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Lobby or not lobby ? 
"C’est un petit pas pour un homme mais un bond de géant pour 
l’humanité" a dit, en 1969, Neil Amstrong en posant le pied 
sur le sol lunaire. Depuis ce "petit pas" légendaire, à quel 
"bond de géant" a-t-on assisté qui ait été tant bénéfique à toute 
l’humanité ? Mais qui donc a brisé les ailes à ces espoirs ? Les 
lobbies, bien évidemment ! Et, pour justifier que de tout petits 
pas ne suffisent pas à assurer le grand bond, vous l’avez entendu 
comme moi : tous les lobbies se valent ! Quand nos gouvernants 
reçoivent celui d’une multinationale défendant ses intérêts privés 
à court terme et, qu’ensuite, ils reçoivent une ONG de protection 
de la nature défendant l’intérêt général pour le long terme, eh 
bien "on fait le travail" disent-ils satisfaits : quel compliment mais 
surtout quel mensonge ! Nous aurions le même poids que les 
lobbyistes salariés disposant d’énormes moyens* à qui est déroulé 
le tapis rouge dans les antichambres des pouvoirs ? L’OISEAU 
MAGAZINE, en concoctant ce numéro, s’est mis au diapason 
pour relever le défi ! Tout d’abord avec le photographe Laurent 
Baheux, bien connu des officines ministérielles et qui n’hésite 
pas à dire "Je ressens moins de danger à photographier les animaux 
sauvages qu’à vivre parmi les hommes". Son somptueux portfolio 
en noir et blanc (Afrique oblige ?) est une arme d’émotion pure 
ne visant qu’à susciter des vocations de mercenaires pro-nature ! 
P. Pierrel dénonce l’engagement des citoyens acteurs qui osent 
faire avancer la science juste en vivant leur passion de nature, 
quel toupet ! Lobby plus sournois encore avec la 33e édition du 
festival international du film ornithologique de Ménigoute : 
rendez-vous incontournable de l’automne, et fantastique 
moment de convivialité et d’échanges de dangereux lobbyistes 
autour d’une sélection de films venus des quatre bouts (coins) 
du monde. Des urbanistes au service de la biodiversité ? Un 
scandale révélé par Delphine Morin à la lumière du travail du 
club monté par la LPO "Urbanisme, bâti et biodiversité". En 
Guadeloupe, l’association Amazona fête ses 20 ans de lobbyisme 
acharné pour inverser le cours destructeur de la nature. Fabrice 
Cahez, au service de la perfide martre des pins comme Michel 
d’Oultremont à celui de la dangereuse panure à moustaches (qui 
a été jusqu’à changer son nom de "mésange" !) : ils ne sont rien 
moins que des vendus à la beauté du monde ! Accrochez-vous, 
chers lecteurs du consortium, ce numéro va vous changer la vie. 
Et, comme le disait notre ami, célèbre lobbyiste de l’aspirine, 
Albert Schweitzer "l’idéal est pour nous ce qu’est l’étoile pour le 
marin. Il ne peut être atteint mais demeure un guide".
* Un lobbyiste à 200 000 euros/an (minimum), par qui est-il rémunéré : 1 La LPO / 2 La FNC ?
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